
Quelle est la signification de la Règle d’or selon UCEM ? 

 

Question :  
« Fais aux autres ce que tu voudrais qu’ils fassent pour toi » est considéré 

comme étant au cœur de la moralité en Occident et l'un des plus importants 

messages de Jésus. Du point de vue d'Un Cours en Miracles, c'est un 

message qui porte vraiment à confusion, considérant que nous ne savons pas 

ce qui est dans notre propre intérêt lorsque nous sommes identifiés à l’ego. 

Y a-t-il une directive dans l'enseignement du cours qui serait en mesure de 

réinterpréter cette Règle d'or ? 

 

Réponse :  
Il n'y a qu'un seul endroit dans le cours où Jésus mentionne la Règle d'or et 

c'est au premier chapitre : « La Règle d'or est la règle à suivre pour une 

conduite appropriée. Tu ne peux pas te conduire de manière appropriée si tu 

ne perçois pas correctement. Puisque toi et ton prochain êtes membres 

égaux d'une même famille, comme tu perçois les deux, ainsi tu feras pour les 

deux. C’est à partir de la perception de ta propre sainteté que tu devrais 

regarder la sainteté des autres. » (T.1.III.6 :4,5,6,7) 

 

Comme vous dites, lorsque nous sommes identifiés à l'ego, nous ne pouvons 

pas savoir quels sont nos meilleurs intérêts, ni non plus les meilleurs intérêts 

d’un autre. Notre meilleur intérêt est de pardonner et de défaire la séparation, 

et cela appartient au contenu dans notre esprit, non à nos comportements. 

Nous le faisons lorsque nous nous regardons et regardons les autres sans 

juger, en voyant que nos intérêts sont pareils et non opposés à ceux des 

autres, en choisissant contre l'esprit d’ego, dans notre esprit juste. Nous 

partageons alors la perception du Saint-Esprit qui nous voit tous comme un 

seul Fils, et dans cet instant-là au moins, nos actions sont guidées seulement 

par l'amour. Jésus voudrait que nous reconnaissions les effets malheureux 

d’être tombés dans l'enseignement de l’ego qui affirment que nos jugements 

et nos condamnations des autres n'ont pas d’effets sur nous. La correction de 

cette fausseté est au cœur de son enseignement, et trouvée explicitement par 

exemple dans ces deux leçons : « Ce ne peut être que moi que je crucifie. » 

(Leçon PI.196), et « Quand je suis guéri, je ne suis pas guéri seul. » (Leçon 

PI.137) 
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